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Préface

Chapitre 1 : Préface
Carolina Diglio

Homme ambitieux et courageux, à côté de Napoléon dans 
presque toutes ses batailles, Joachim Murat est l’architecte d’un 
changement intense qui contribue à moderniser et transformer 
radicalement la ville de Naples au début du XIXe siècle.

Général à la carrière ambiguë et discontinue, Joachim Murat 
est encore aujourd’hui l’emblème de la mobilité sociale qui ca‑
ractérisait l’empire napoléonien et, même avant, les exigences de 
la Révolution française.

Onzième fils d’un aubergiste de La Bastide-Fortunière et des‑
tiné à suivre une carrière ecclésiastique selon les vœux de son 
père, dès son plus jeune âge Joachim Murat s’est distingué pour 
son esprit d’aventure : désireux de vivre tous les événements de 
son époque, il entre dans le corps des chasseurs ardennais, du‑
quel il est expulsé pour insubordination. Il passe ensuite dans 
la garde constitutionnelle de Louis XVI et dans les hussards de 
Jean Landrieux.

Sa véritable fortune commence lorsque, avec Napoléon, le 12 
vendémiaire de 1795, il s’empare de 40 canons pour défendre la 
Convention, en dispersant les bandes royalistes. Depuis lors, ses 
liens avec Bonaparte se renforcent  : il participe à la campagne 
d’Italie, devient commandant de Rome, suit Napoléon en Égypte 
en 1798. Il est également nommé général de division et participe 
au coup d’État du 18 brumaire de 1799. Le mariage avec la sœur 
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cadette de Bonaparte, Caroline, marque le début d’une série de 
succès et d’honneurs : après avoir vaincu les forces des Bourbon, 
il est nommé gouverneur de Paris. Il devient prince et duc et en‑
fin, en 1808, alors qu’il était en Espagne en tant que comman‑
dant en chef des forces de l’occupation militaire, il est nommé roi 
de Naples à la place de Joseph Bonaparte.

La parabole de Murat, roi de Naples et ancien bras droit ir‑
remplaçable de Napoléon, s’achève avec l’ouverture du Congrès 
de Vienne et le retour des souverains légitimes, en se terminant 
définitivement avec la proclamation de Rimini du 30 mars 1815 
et sa mort à Pizzo Calabro le 13 octobre 1815.

Bien que limité du point de vue temporel, le travail de Murat 
dans le Sud de l’Italie mérite une mention particulière, tant du 
point de vue culturel que du point de vue politico-administra‑
tif : il arrive à Naples en septembre 1808 et réussit à libérer Ca‑
pri des Anglais, ce qui contribue à lui donner un prestige énorme 
aux yeux des Napolitains. Il organise une modernisation du ter‑
ritoire, ainsi que d’importants travaux publics, s’efforce de répri‑
mer le brigandage et d’éliminer les dernières structures féodales. 
En outre, il met en place un programme de développement mo‑
derne de l’agriculture qui vise à doter le Royaume de Naples d’un 
système financier et fiscal rationnel.

À partir de ces prémisses historiques, sociales, politiques et 
économiques, les contributions de ce volume explorent la ri‑
chesse des pistes de recherche interdisciplinaires ayant comme 
sujet d’étude la personnalité de Joachim Murat. La plupart des 
travaux ont été écrits par des jeunes chercheurs de l’Universi‑
té de Naples « Parthenope » et par le collègue Antonio Luongo, 
qui, à travers des points de vue différents et inexplorés jusqu’à 
présent, ont abordé des éléments de réflexion intéressants de 
l’époque de Murat ainsi que de ses efforts de modernisation du 
Royaume de Naples. 
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Le résultat des recherches menées par les auteurs est ce volume 
très passionnant qui permet de saisir des données nouvelles de 
l’époque de Murat en enrichissant les études déjà réalisées dans 
ce domaine au fil des siècles.

Les contributions de ce volume ont été présentées à l’occasion 
du Colloque «Aspetti inesplorati del periodo murattiano», qui a 
eu lieu à l’Université de Naples «Parthenope» le 5 juin 2017. Je 
tiens à remercier Ezio Ghidini et le Centre Sebetia-Ter pour le 
soutien et le support constants qui ont permis la réalisation de 
cette manifestation.



– 15 –

Transformations architecturales et urbaines sous le règne de Joachim Murat

Chapitre 2 : Transformations architecturales 
et urbaines sous le règne de Joachim Murat : 
de « Gioacchinopoli » à la création de l’École 
des Ingénieurs. Analogies et différences lexicales
Fortuna Amato, Claudia Mignola1

Université de Naples « Parthenope »

1.	 Introduction
“Quando, il 6 settembre del 1808, venne a prendere possesso 
del suo Regno, Gioacchino Murat fece ai napoletani un’eccellen‑
te impressione. Bello, giovane, aitante, il volto incorniciato in una 
cascata di riccioli neri e illuminato dagli stupendi occhi turchi‑
ni, aveva tutto e di tutto fece per piacere a tutti: aveva inventa‑
to anche una divisa proprio per l’occasione, scintillante di fregi 
e medaglie; era entrato in città seguito soltanto da un aiutante 
di campo per dimostrare la sua fiducia nella popolazione; anche 
lui era subito andato a rendere omaggio a San Gennaro e aveva 
al suo fianco come polizza di assicurazione, Carolina Bonaparte, 
sorella dell’Onnipotente”2.

Les biographes ont soutenu, à plusieurs reprises que son nom 
était à l’origine Murad, et que pour se souhaiter une carrière plus 

1 Fortuna Amato a effectué l’analyse de la partie concernant la création de “Gioacchi‑
nopoli” de la page 16 à la page 21, Claudia Mignola a elaboré l’analyse linguistique 
de la page 21 à la page 28.
2 I. Montanelli, Storia D’Italia. L’Italia Giacobina e Carbonara, vol. 7, 2010, Rizzoli, 
Milano.
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rapide il a changé son nom en le traduisant en Marat, qui était 
l’un des plus célèbres tribuns de l’âge révolutionnaire3. De son 
nouveau royaume de Naples, il décida de renforcer l’armée en 
multipliant le réel  : les 20.000 hommes laissés par Joseph Bo‑
naparte étaient devenus 40.000 et maintenant il allait devenir 
60.000. Il voulait également donner à son armée un drapeau qui 
mettait l’accent sur l’indépendance  ; les couleurs employés  : le 
blanc, le céleste (cher aux Napolitains à cause de la couleur du 
ciel) et l’amarante. En rapportant à l’empereur, il lui dit que le 
blanc voulait symboliser les liens de Naples avec l’Empire.

2.	 « Gioacchinopoli » 

Le 19e siècle peut être défini comme une période dorée dans 
l’évolution historique de Torre Annunziata, aussi bien pour le 
développement de l’urbanisme que pour l’épanouissement des 
activités industrielles et commerciales.

Au début du siècle, les limites territoriales de la ville, compo‑
sées de la tour de l’Annunziata et de la Vieille Terre, étaient les 
mêmes depuis le 700, malgré les diverses pétitions que les habi‑
tants avaient envoyées à Ferdinand IV de Bourbon pour l’unifi‑
cation du territoire.

Seulement en 1810, après la fin de la domination féodale, ré‑
gnant Gioacchino Murat, à travers le décret du 19 février de 
cette même année, le quartier de Terra Vecchia a été agrégé avec 

3 « […] il comando, si accusano a vicenda di poco patriottismo, per quanto il Murat 
‒ ormai è provato! – si faccia in quel tempo chiamare Marat: e questa gli pare la più 
evidente prova di quell’amor di patria che taluni osano contestargli ». A. Lumbroso, 
L’agonia di un regno. Gioacchino Murat al Pizzo, Roma MCMIV, Vol. 1, Fratelli Boc‑
ca, Ubsai Editori, 1815, p. 145
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celui de Torre Annunziata et tous les deux nommés « Gioacchi‑
nopoli »4. Les nouvelles frontières excluaient de la ville le quar‑
tier de l’Oncino qui restait agrégé à Boscotrecase, et les quartiers 
du Carminiello et des Grazie, qui restaient agrégés à Boscoreale. 
Le nouveau nom de la ville avait, cependant, une vie courte. En 
1815, Joachim Murat, fut capturé et fusillé à Pizzo Calabro par 
les troupes commandées par un autre personnage qui, en 1831, 
à Torre Annunziata, dut attacher son nom à la ville en 1831 : gé‑
néral Vito Nunziante5.

Revenant au trône des Deux-Siciles, Gioacchinopoli a repris 
son ancien nom de Torre Annunziata (au lieu de Tour de l’An‑
nunziata), mais elle est restée inaltéré dans ses frontières. Au‑
jourd’hui, il y a le souvenir d’une plaque sur la place Nicotera et 
d’une rue dans le quartier qui est indiqué comme « murattiano ».

3.	 Le plan urbanistique de « Gioacchinopoli »

Pendant le court règne de Joachim Murat, qui avait une préfé‑
rence particulière pour cette ville, peut-être parce qu’ elle portait 
son nom, il y avait de grands développements urbains.

4 Decrét n. 567 du 19 février 1810: «Aderendo a ‘voti delle popolazioni riunite del‑
la Torre dell’Annunciata e del casale di torre vecchia abbiamo decretato e decretia‑
mo quanto segue: art. 1 Il Comune composto dalla Torre dell’Annunziata e dal Ca‑
sale di Torrevecchia è autorizzato a non portare più da oggi innanzi le anzidette an‑
tiche denominazioni, a prendere il nome di GIOACCHINOPOLI e ad ergere un 
monumento con un’iscrizione che perpetui la memoria della loro riunione e del 
cambiamento del nome».
5 Le général Vito Nunziante a construit entre 1831 et 1834 le bâtiment thermal qui 
porte encore aujourd’hui son nom. Au cours de cette construction, l’ancien terme 
romain a été découvert (Cf. : R. Liberatore, Delle nuove e antiche terme di Torre An-
nunziata, in Annali Civili del Regno di Napoli, XII, 1834).



18

La munificence de Murat pour l’édification de la « Parrocchia dello Spirito Santo »

La route royale a été presque entièrement reconstruite et pro‑
longée jusqu’à l’actuelle rue de Rome, puis, pendant l’exécution des 
travaux, les deux portes de la ville, de la Vieille Tour et de l’Annun‑
ziata, furent démolies pour une nouvelle extension de l’actuelle rue 
De Simone. Ces portes, cependant, en seulement deux siècles de 
vie, avaient seulement une fonction formelle, puisqu’elles n’étaient 
pas équipées d’une fermeture réelle, d’autre part il n’y avait pas de 
murs qui pourraient les justifier comme l’accès à la ville. En fait, ils 
avaient une fonction limitative de la zone frontalière : il y avait, en 
effet, des recouvrements fiscaux pour les gabelles.

4.	 La munificence de Murat pour l’édification de la « Par‑
rocchia dello Spirito Santo »

La reconstruction de l’église du Carmine, sous le titre de l’Esprit 
Saint, avec les droits de la commune, a été particulièrement aug‑
mentée pendant le royaume de Murat. Il est rapporté qu’une dé‑
putation de « notables » de Torre Annunziata presenta person‑
nellement au roi, qui voyageait vers Torre Annunziata, provenant 
des fouilles de Pompéi et dirigé à la capitale, un « plaidoyer » pour 
être exempté du paiement du droit sur les matériaux (c’était la 
franchise de la taxe pour le chaux) à utiliser pour la construction 
de l’église, le roi Murat, afin de ne pas dévier de la loi, demanda 
un compte du montant de la taxe entière et donna en espèces la 
somme. Les travaux conçus par l’architecte Vanvitelli, y compris 
l’effondrement du dôme, qui a causé un changement du projet, 
ont duré 48 ans et l’église fut ouverte au culte seulement en 18346. 

6 G. Di Martino, S. Russo, La Parrocchia dello Spirito Santo in Torre Annunziata, 
Pompei, 1977, p. 52
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5.	 L’administration dans l’époque de Joachim Murat

L’administration civile, financière et judiciaire de l’Etat fut sépa‑
rée pendant le règne de Murat et dépendaient de divers minis‑
tères. Des critères hiérarchiques de décentralisation-centralisa‑
tion régissent la relation centre-périphérie. L’achèvement de l’en‑
semble du processus d’innovation a eu lieu entre 1809 et 1812 
avec l’introduction de codes français (procédure civile, pénale) 
légèrement modifiés pour l’adapter aux situations locales, qui 
garantissaient la sécurité juridique en soustrayant au magistrat 
l’interprétation des lois. Le divorce fut accepté, changea l’image 
et la relation avec le pouvoir, la liberté de culte fut introduite. 
En 1810, furent créés des sociétés agricoles, transformées en so‑
ciétés économiques en 1812, pour la promotion de l’agricultu‑
re, ainsi que dans le secteur manufacturier, artisanal et le com‑
merce, il y a eu des instructions pour la compilation des statis‑
tiques appelées « murattiane » à l’imitation du grandes enquêtes 
statistiques françaises, les industries émergentes furent encoura‑
gées et protégées avec des facilités et des subventions spéciales7.

6.	 La réforme de l’armée : La Real Fabbrica d’Armi

Pour comprendre les motifs de la présence depuis plus de trois 
siècles, mais avec des transformations différentes, d’un établis‑
sement utilisé pour la production d’armes, il faut remonter au 
7 juillet 1647 l’année de la révolte du peuple napolitain, me‑
née par le pêcheur Masaniello contre les Espagnols8. Ces der‑

7 L. Russo, Studi sul decennio francese (1806-1815), in Terra di Lavoro, in Storia del 
mondo, n. 40, 27 marzo 2006.
8 B. de Stefano Manno, G. Matacena, Le Reali Ferriere ed officine di Mongiana, Na‑
poli, Casa editrice storia di Napoli e delle due Sicilie, 1979.
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niers avaient réalisé qu’un pulvérisateur à Naples était politique‑
ment et stratégiquement dangereux et donc il était nécessaire de 
le transférer dans une zone plus calme, mais pas loin de la capi‑
tale, pour cette raison le choix s’est porté sur Torre Annunziata, 
spécialement pour la présence du canal du fleuve Sarno, utile à 
transformer l’énergie hydraulique fournie par les eaux du canal9. 

En 1758, Charles III de Bourbon décrète l’établissement de 
l’usine d’armes à Torre Annunziata près de la Poudrière Royale ; 
le travail architectural fut confié à Francesco Sabatini, élève de 
Vanvitelli et il fut plus tard terminé par l’architecte Ferdinan‑
do Fuga. L’agrandissement de cette usine se réalisa avec l’avène‑
ment de Joachim Murat sur le trône de Naples, qui a immédiate‑
ment commencé la reconstruction de l’armée, invitant nobles et 
bourgeois à servir entre les voiles et la garde d’honneur. Un le‑
vier de deux hommes a été commandé tous les mille habitants, 
des exemptions pour les défauts physiques et les conditions fa‑
miliales ont été envisagées. Avec le service militaire obligatoire, 
commença à être organisée une armée nationale, qui a combat‑
tu avec honneur en Italie et en Europe. Murat, homme d’armes, 
aimait beaucoup l’armée, et il espérait en faire un instrument de 
politique personnelle et d’indépendance nationale, même contre 
Napoléon. Les 25 et 26 mars 1809, avec une cérémonie solen‑
nelle dans la capitale, Murat distribua des drapeaux aux régi‑
ments provinciaux et aux légions provinciales. Devant le roi, en‑
touré de la famille et de la cour, de ministres et de hauts digni‑
taires civils et religieux, défilaient douze mille hommes, entre 
Français et Napolitains. Les festivités se sont poursuivies dans 
les provinces. Le but était de susciter un esprit martial10.

9 http://www.naclerio.it/sabbianera/spolette.htm.
10 R. Palmarocchi, Le riforme di G. M. nel primo anno di regno, in Arch. stor. ital., 
LXXII, 1914.
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Joachim Murat était intéressé par l’usine d’armes et à la ville 
de Torre Annunziata, en effet c’était la présence de l’usine qui 
souleva le problème de la situation anachronique des habitants 
du district de Terravecchia. Avant l’intervention royale, le ter‑
rain sur lequel l’usine d’armement et ses habitants résidaient, 
formaient un seul contexte économique et social avec celui de 
Torre, appartenait légalement à l’université de Boscotrecase, à 
quelques kilomètres, avec laquelle elle n’avait que des contacts 
bureaucratiques et surtout elle était soumise à des charges fis‑
cales. La situation, qui impliquait des difficultés pratiques pour 
les divers droits municipaux, fut corrigée par le décret du 23 dé‑
cembre 1809, où Terravecchia et ses habitants furent agrégés à 
la « Torre dell’Annunciata », sans toutefois en délimiter exacte‑
ment les limites. L’annexion du territoire de Terravecchia au ter‑
ritoire de Torre Annunziata a été considérée par sa population 
comme digne de pertinence au point de faire vœu au souverain 
de changer le nom de la ville et de l’appeler « Gioacchinopoli ».

7.	 Les transformations urbanistiques à Naples

Pendant le règne de Joachim Murat la ville de Naples a subi des 
changements urbanistiques11. En effet des places, des rues ont été 
créés, agrandis ou améliorés, la côte de Coroglio, a été récupérée, il 
y a eu la construction du Ponte de la Sanità (intitulé à Napoléon). 
L’Observatoire Astronomique et le jardin botanique et le grand 
porche du trou de Joachim (puis place du Plebiscito) doivent être 
rappelés dans le bâtiment. À propos de Piazza del Plebiscito, mal‑
gré l’intérêt répété, ce n’est qu’au début du XIXe siècle, durant la 

11 M. Malangone, Architettura ed urbanistica dell’età di Murat: Napoli e le province del 
Regno, Napoli, Electa, 2006.
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période napoléonienne, que la place a complètement changé de vi‑
sage. Le nouveau roi Murat, à la suite des grands renouveaux ur‑
bains engagés en France et dans l’Europe des Illuminés, entendait 
remplacer ce qui était essentiellement une place irrégulière par un 
carré géométriquement bien défini ; ce n’est que de cette manière 
qu’il deviendrait plus vital pour l’un des principaux points focaux 
de la ville, comme il l’était devant le Palais Royal.

Le but de Murat était de donner une majeure grandeur architec‑
turale au « Largo », au moyen d’un modèle monumental qui utilisait 
deux scènes architecturales contrastées, flanquées d’éléments neutres 
(ici l’arcade semi-circulaire, le palais royal et les palais jumeaux).

La loi du 7 août 1809, décisive en ce sens, ordonna la répres‑
sion des monastères dans tout le royaume de Naples, en fait, 
l’abolition des divers couvents préexistants a fait tripler la sur‑
face totale de la place, de 9000 à plus de 23000 m2. Ainsi, en 
1809, Murat put commencer les travaux de la « Grande e Pub‑
blica piazza », le « Forum Joachim », qui devait être réalisé sous 
la direction de l’architecte napolitain Leopoldo Laperuta, assisté 
de Antonio De Simone :

Il nuovo disegno urbano della grande piazza pubblica era forma‑
ta da un emiciclo porticato dalla forma semicircolare spinto fin sot‑
to la collina di Pizzofalcone, impostato sullo spazio rettangolare sul 
cui lato lungo prospettava la reggia e chiuso sui lati minori da due 
palazzi gemelli allineati su uno stesso asse, ortogonale al primo asse 
di simmetria generato dal Palazzo del Fontana, congiungente l’in‑
gresso reale al nuovo edificio pubblico circolare al centro dell’emici‑
clo. Il grandioso portico colonnato circoscrivendo la configurazio‑
ne della piazza con un semicerchio, al cui centro si apriva un edifi‑
cio circolare pubblico, coperto a volta per pubbliche adunanze, dove‑
va risolvere il problema del fondale con funzione di quinta contrap‑
posta a quella del Palazzo reale per il nuovo Foro Gioacchino, con 
spazi pubblici aperti e coperti. Nel punto di incontro dell’asse dia‑
metrale orizzontale di chiusura dell’emiciclo e dell’asse di simmetria 
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dello spazio urbano vicereale, doveva collocarsi la statua equestre di 
Napoleone, quale punto focale dell’intero disegno urbano. Ai due la‑
ti, raccordati con l’emiciclo, due palazzi pubblici, costruiti in asse tra 
loro, determinano le due cortine edilizie laterali della parte rettango‑
lare della nuova piazza; i due palazzi gemellari chiudevano la piaz‑
za secondo un asse di simmetria ortogonale a quello principale12.

Un site « rude et sauvage »13, donc il est apparu, selon les chro‑
niques anciennes, l’endroit où aujourd’hui est l’une des plus belles 
places de Naples, avant que la région ait commencé à peupler les 
monastères, et bien avant les transformations urbaines promues 
par Murat ils changeraient leur apparence pour toujours14.

L’idée du maréchal de l’empereur était de construire dans le 
point le plus représentatif de la ville, (la zone faisant face au Pa‑
lais Royal), un grand forum qui accueillerait les manifestations 
publiques les plus importantes de la ville15. C’était un projet am‑
bitieux conçu, dans les intentions de Joachim, pour lier indisso‑
lublement son nom à l’histoire de Naples.

Pour célébrer la pose de la première pierre du Forum fortifié 
de Murat, le 25 mars 1809, à l’occasion de l’anniversaire du Roi, 
une imposante cérémonie fut organisée. Une grande scène pour 
la cour, des ministres, des fonctionnaires du gouvernement et le 
corps de la ville avaient été montés dans le centre de la Grande 
Salle du Palais. Une longue rangée de drapeaux encadrait les côtés. 

Bien que les opérations de démolition et les plans aient com‑
mencé rapidement, la fin du règne de Murat en 1815 n’a pas per‑

12 T. Colletta, La storia delle piazze. La principale area pubblica di Napoli: da Largo di 
Palazzo a piazza Plebiscito, Napoli, Università degli Studi di Napoli Federico II.
13 http://www.campaniacrbc.it.
14 C.N. Sasso, Storia dei Monumenti di Napoli e degli architetti che la edificavano, Na‑
poli, 1858.
15 A. Venditti, Architettura neoclassica a Napoli, Napoli, 1960 pag. 158 e segg. Veda‑
si anche Cosentini, Il foro Murat, in Napoli Nobilissima, 1898, vol. II pag., 33.
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mis au dirigeant de voir son forum accompli, qui a été alors ac‑
compli et partiellement renversé par les Bourbons à leur retour 
avec la construction de la basilique de San Francesco di Paola un 
édifice religieux, où ce qui reste est la colonnade semi-circulaire 
d’inspiration civile voulu par Murat16.

8.	 L’Institution de la « Scuola di Applicazione di Ponti e 
Strade »

Après la mise en place, en 1808, du Corps des Ingénieurs des 
Ponts et Chaussées, par décret du 4 mars 1811, fut créée son 
École d’Application. L’École fournirait les ingénieurs qui auraient 
dû former le Corps, ces ingénieurs, définis comme des scienti‑
fiques-artistes, qui exigeaient de plus en plus un degré de spécia‑
lisation dans le domaine structurel, fonctionnel et typologique 
pour leur permettre de traiter avec les fonctionnaires de l’Etat, 
la conception des travaux publics les plus variés du Royaume. Le 
nombre total d’élèves était de douze par an, pour une période de 
trois ans ; Les sujets de l’enseignement étaient : la physique, la 
chimie, la construction, la science de l’artisanat, la géométrie des‑
criptive et la stéréotomie, la mécanique appliquée, l’architecture 
civile et le dessin17.

L’École de Murat a été fondée sur le modèle de l’Application 
des Ponts et Chaussées, réorganisée par Napoléon en 180418. 
L’institution napolitaine qui devrait être une propédeutique aux 

16 Touring Club Italiano, Guida d’Italia. Napoli e dintorni, Milano, Touring Club 
Editore, 2008.
17 Roberto Palmarocchi, op. cit.
18 T. Shinn, Savoir scientifique et pouvoir social : l’École polytechnique – 1794-1914, 
Paris, Presses de la fondation nationale des sciences politiques, 1980.
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écoles d’application existantes dans l’armée disparaîtra avec le roi 
Joachim, ne parvenant pas à égaliser l’importance de son homo‑
logue français, et en fait remplacée par la nouvelle école d’appli‑
cation des ponts et des rues.

Au cours du XIXe siècle, comme en témoigne la documentation 
archivistique, loin de la collaboration fructueuse entre le secteur 
militaire et le génie civil, il y aura même à plusieurs reprises une 
concurrence politique et même technoscientifique entre eux19.

9.	  L’École Polytechnique

L’École a été créée en 1794, sous le nom d’École centrale des 
travaux publics, afin de faire face à la pénurie d’ingénieurs en 
France. Puis reconstruite à l’École polytechnique en 1795, elle 
avait pour mission de donner à ses élèves une solide formation 
scientifique pour intégrer les écoles spéciales de service public de 
l’État. En 1804, Napoléon a donné un statut militaire à l’École et 
a proclamé sa devise : «Pour la Patrie, les Sciences et la Gloire».

10.	Analyse linguistique

En effectuant une analyse contrastive des termes relatifs à la 
création de l’Ecole française et de l’école napolitaine à modèle de 
celle française on s’aperçoit qu’il a des différences dans le choix 
lexical. À ce propos le schéma suivant synthétise les résultats de 
la comparaison :

19 S. della Valle: http://wpage.unina.it/dellaval/Storia%20Ing.pdf.
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Militaire adj. et subst. Masc. Le terme est 
attesté pour la première fois en 1663 dans 
un Oraison funèbre de Bossuet. Selon le 
TLF20 l’adjectif est « Relatif aux forces ar‑
mées d’un État, à leur organisation  » et 
on le retrouve dans les descriptions de 
la création de l’école polytechnique fran‑
çaise : « (…) La direction sera exercée par 
un officier général, et les élèves, internes, au-
ront un encadrement militaire »21.

Artiste subst. et adj. Emprunté au la‑
tin médiéval artista, dérivé de ars  : A1, 
année 1282-87  : Salimbene de Adam, 
Chronique, p.  18923. Dans le texte de 
Alfredo Buccaro24 nous retrouvons ce 
terme pour indiquer la figure que va se 
former avec la création de l’école napo‑
litaine qui est en contraposition à celle 
« militaire » françaises.

Hiérarchique : adj. Attesté en 1694 dans 
un texte de Thomas Basin, Pour le réta‑
blissement de la pragmatique sanction, 
sa définition dans le TLF est la suivante : 
Propre, relatif à une hiérarchie établie.
Comme pour «  militaire  » nous pou‑
vons l’identifier dans la description de la 
création de l’école polytechnique :
« (…) Sans rien changer à ses programmes, 
à ses méthodes ni à sa mission, l’Ecole ces-
sait d’être une république de professeurs, et 
sa constitution devenait hiérarchique »22.

Scientifique adj. et subst. «  Dont l’ac‑
tivité est consacrée à la/une science, a 
pour cadre la/une science »25 Le terme 
fait sa parution en 1370  : «  qui relève 
du domaine de la science, qui fait la 
science » dans un texte d’Oresme, Tra‑
duction des Ethiques d’Aristote, éd. A. 
D. Menut, p. 331.
Au même temps le terme «  scienti‑
fique  » est associé à la figure de l’ar‑
tiste qui n’est pas inséré dans un système 
« hiérarchique ».

202122232425

Il y a aussi des binômes comme casernement/technicien ou 
gloire/projection qui apparaissent évidemment contraposés en 
soulignant la différence lexicale mais aussi substantielle de la 
formation de deux écoles. Les termes ainsi présents dans le dé‑
cret napoléonien concernant l’école polytechnique et sa militari‑

20 Le Trésor de la langue françaises informatisé http://atilf.atilf.fr/.
21 E. Grison, Napoléon 1er, in Bulletin de la Sabix [En ligne], 23, 2000, http://sabix.
revues.org/214.
22 E. Grison, Napoléon 1er, cit., http://sabix.revues.org/214.
23 http://atilf.atilf.fr/.
24 A. Buccaro, F. De Mattia, Scienziati artisti: formazione e ruolo degli ingegneri nelle 
fonti dell’Archivio di Stato e della Facoltà di Ingegneria di Napoli, Napoli, Electa, 2003 
p. 279.
25 http://atilf.atilf.fr/.
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sation disparaissent complètement dans l’édit de 1811 concer‑
nant la création de l’école d’Application pour les ingénieurs na‑
politains.

Il est intéressant de noter que bien que Murat ait pris l’École 
Polytechnique française comme modèle pour la création de 
l’Ecole d’Ingénieurs de Naples, la militarisation exprimée par 
Napoléon, évidente à travers les termes récurrents, notamment 
dans le décret impérial du 27ème messidor an XII (16 juillet 
1804) appelé de militarisation et de casernement, n’est pas mis 
en œuvre. En fait le lancement de cette école à Naples mènera 
plutôt à une prolifération de scientifiques/artistes, qui dans les 
années suivantes apporteront des modifications substantielles et 
des ornements aux structures du site dans toute la région26.

Il periodo di vita della Scuola di Applicazione, dal 1812 al 1814, fu 
dominato dalla figura di Pietro Colletta. Egli dette alla Scuola una 
solida organizzazione e ne riorganizzò gli insegnamenti secondo una 
logica precisa per le conoscenze dell’epoca, in modo da fornire agli in‑
gegneri tutte le conoscenze di base necessarie per la loro attività.
Alla fine dell’occupazione francese tutto l’ordinamento statale dei la‑
vori pubblici venne riordinato ed il Corpo degli Ingegneri di Ponti e 
Strade e la sua Scuola di Applicazione furono aboliti Ben presto, però, 
ci si accorse dell’errore e della necessità di avere un centro di forma‑
zione avanzata e, nel 1818, la Scuola di Applicazione fu ricostituita27.

La prolifération d’intellectuels qui ont collaboré à la création de 
l’École donna une base solide à l’organisation et à la structure du 
Corps des Ingénieurs. Après la chute de Joachim Murat en 1818 
les scientifiques impliqués ont donné une contribution impor‑
tante à la reconstitution de l’École. 

26 A. Buccaro, F. De Mattia, Scienziati artisti: formazione e ruolo degli ingegneri nelle 
fonti dell’Archivio di Stato e della Facoltà di Ingegneria di Napoli, cit., p. 280.
27 S. Casiello, Verso una storia del restauro: dall’età classica al primo Ottocento, Volume 
1 di Testi e ricerche di storia del restauro, Firenze, Alinea Editrice, 2008.
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11.	Conclusion

De l’analyse des textes trouvés dans les transformations urbaines 
réalisées sous le règne de Joachim Murat, spécifiquement dans la 
ville de Torre Annunziata et Naples, il y a une forte volonté du 
souverain d’être accepté par le peuple qu’il devait gouverner. Ce‑
pendant, sa propension envers le peuple, exprimée par des actes 
de munificence et des interventions favorables en termes de vie 
économique et sociale, trouve un grand consensus parmi les nos‑
talgiques du précédent roi. On peut pourtant affirmer que Joa‑
chim Murat a trouvé à Naples, un «sol fertile» et que ses inno‑
vations ont laissé une marque, bien que le royaume ait été court 
et que de nombreuses modifications aient été annulées par les 
règnes postérieurs, il y a aujourd’hui encore des empreintes im‑
pressionnantes de la décennie française sur l’urbanisme (et pas 
seulement) de la ville. Cette théorie est également confirmée à 
l’égard d’un niveau lexico culturel, la création de la Faculté d’In‑
génierie actuelle a permis de former une classe intellectuelle et 
scientifique qui, selon la description des directives, contraire‑
ment à celle de l’École Polytechnique française, militaire et hié‑
rarchique, fournit des figures des scientifiques/artistes qui carac‑
tériseront le panorama culturel et intellectuelle des années sui‑
vantes.


